






Droits d’auteurs     :   Domaine public

Partie I – Survol initial

Visions de femmes néolithiques

[Paroles indistinctes compilées]

― (J’ai mal à la tête ce soir…) Oui chéri, faisons l’amour vite fait!

― Les hyènes ont encore mangé nos poules! Sales chiennes!

― Chérie! J’ai besoin d’un nouveau pagne pour la chasse, pourrais-tu me 
le tanner pour la prochaine semaine?

― Comment on l’appelle? Pierre ou Pierrot?

― J’ai  encore  une  vaginite!  Il  va  encore  me  falloir  retourner  voir 
l’excentrique de sorcière sur sa montagne! Grrr!

― Les enfants se sont encore roulés dans les flaques d’eau, et je vais 
devoir encore laver, tordre, étendre, défriper!

― Un homme du clan des conseillers du village est passé pour collecter la 
taxe scolaire et le tribut communautaire. Il  ne nous reste presque plus 
rien en banque!

― Le toit fuit! Mon doux, pourrais-tu monter pour colmater moi je suis 
occupée à préparer notre souper d’amoureux.

― Oui! Oui! Oui! Aaaaaa! Aaaaaa! Aaaaaa! Je vais venir dans mon vagin! 

― Viens! 



― Je viens! Aaaaaaa! Aaaaaaa! Oui! Ahhhhhhh! Viens profond en moi mon 
lion! 

― Aaaaa! Aaaaa! Ahhhhhhhhhhh! Je t’aime ma douce biche!

― Il tonne, et j’ai peur! Serre-moi fort! La lune passée la tornade a tout 
ravagé les jardins du voisinage, on n’avait pas d’assurance contre une telle 
calamité…

― J’ai  les  cheveux ébouriffés et  ça me dérange ce matin.  Je me sens 
froissée et tendue.

― Regarde  le  coucher  de  soleil!  On  dirait  que  la  nature  nous  salue 
cordialement…

― Je vais  prendre un long bain ce soir  avec encens,  parfums,  torches 
tamisées, je suis due depuis déjà trois jours.

― Non, attends! Je veux te goûter un peu avant que tu te rafraîchisses…
Tu sais que j’aime le bon vin maturé...

― Il y a un fou dans le village qui hurle des insanités depuis environ trois 
jours.  La  devineresse  a  incanté  pour  le  guérir  mais  il  a  changé  de 
personnalité! On se demande qui est plus fou que l’autre? 

― As-tu  entendu  les  dernières  nouvelles?  Un  loup  vorace  infernal 
parcoure les rues chaque nuit asteure. Des hommes preux ont essayé hier 
de le chasser mais l’un d’eux a été mordu à la jambe inférieure. Il a eu la 
peur de sa vie. La nature a aussi ses frustrations quand on la pousse à 
bout…  On  est  tous  connectés.  Même  la  magicienne  se  questionne 
comment démagnétiser cette bête possédée!

― Une étoile filante! Fais un vœu!

― Chérie, ta mère me fait sortir de mes gonds à chaque fois qu’elle passe 
dans ma remise pour toucher à tout, me donner des conseils narquois sur 



comment plaire à sa fille, me fixer du regard, et attendre que je m’incline 
devant sa supposée sagesse! 

― Je suis allée au cercle des fermières et on a brodé les plus belles étoffes 
pour  nos  écoliers.  Ils  vont  être  heureux  de  porter  l’emblème  de  leur 
village d’appartenance.

― Mon fils, laisse-moi te raconter l’histoire du monde qui m’a aussi été 
transmise  de  mon  père,  grand-père,  arrière  grand-père  et  jusqu’à  la 
première tribu ancestrale. Grave ces mots fortement dans ta mémoire, tu 
auras à t’en souvenir exactement comme je te la décris. Le sort du futur 
en dépend.

― Oui paternel. Je serai fidèle à la tradition des anciens.

― Bonjour  femmes-mères!  Aujourd’hui  on  est  réunies  pour  une  seule 
raison : il faut ratifier la façon dont on élève nos jeunes filles car on a une 
surpopulation de naissances. On doit leur trouver des loisirs élévateurs et 
constructifs, sinon elles deviendront des machines de sexe automatiques!

― Bonjour  hommes!  Aujourd’hui  on  est  rassemblé  pour  un  cas 
spécifique : la guerre des terres arables non zonées. Il faut trouver une 
solution sinon le village sera urbain et sans charme ni équilibre.

― Le  vieillard  sage du village a  été  consulté  hier  au  sujet  de l’éclipse 
totale du soleil qui a terrifié tout le monde. Il a statué que nous devrions 
nous lever chaque matin avec le sourire pour lui plaire et ainsi garantir une 
journée lumineuse. 

― Il médite jour et nuit; il observe.

― La pucelle Jeannette du clan des dégourdis a eu ses treize ans et ses 
premières périodes. Elle a été festoyée à l’excès par les greluches et elle a 
passé la nuit dans la hutte de l’union avec le puceau Léon du clan des 
pacifiques. On les a même entendus gémir de plaisir pendant une bonne 



heure. Toi chéri c’est quoi? Douze minutes! Mais reste de même, j’aime 
une fusion extatique quand on s’unit. Tu me gardes jeune...

― Une femme a apprivoisé des chats sauvages pour les croiser et elle 
prétend qu’ils seront des compagnons de salon dans le futur. Une autre 
berlue..! 

― Le chef du village veut interdire le flânage dans le parc à cause des 
sans-abris! Il semble détester la pauvreté, et aimer la richesse. Pourtant il 
a été à l’école des meistres de la contrée savante à cinq cent lieues d’ici. 
On est dirigé par pire que nous, et on est ignorants!

― Des  jeunes  ont  encore  renversé  les  stèles  de  nos  pères  en  fin  de 
semaine. Les beuveries finissent toujours en casse. Le coupable n’a pas 
été  trouvé  encore.  Il  sera  probablement  puni  pour  sabotage  comme 
l’autre  du  mois  passé.  On  lui  a  fait  faire  des  travaux  communautaires 
exprès  pour  lui :  embaumer  les  morts  nus  mains  et  sans  masques  ni 
protections aucunes, creuser la fosse, et la remblayer seul de nuit. Il avait  
ensuite prêté serment à vie devant l’assemblée villageoise au complet de 
laisser les morts en paix.

― Comme on dit depuis longtemps : un homme plein bedon reste loin 
des péripatéticiennes du village.

L'été de mes 12 ans

Mon  enfance  a  été  ponctuée  de  graves  interrogations  sur  la  vie 
somme  toutes.  J’ai  toujours  été  une  sorte  de  cancre,  de  rêveuse,  de 
fabuleuse, de fille géniale ignorée des autres. Au fait, je m’appelle Maelia 
et j’ai souvent ressenti que ma vie avait un passé pas mal plus lointain que 
mon  âge  de  douze  ans…  Avant  de  procéder  à  ce  qui  m’attendra  en 
septembre prochain, je veux raconter mon été. On est la mi-août dans 
une localité banale en banlieue de la ville de Québec, la plus belle ville du 



Canada! Ma famille vit dans un duplex et tous les autres sur ma rue sont 
clonés de façon identiques. On n’est pas riche mais rien ne me manque. 
Mes parents travaillent tous les deux et je me demande comment ils font 
pour avoir de l’intimité mutuelle alors que j’ai deux frères en bas âge qui 
les  tenaillent  sans cesse.  Je dois  faire  des tâches hebdomadaires  pour 
avoir de l’argent de poche, et ensuite je peux budgéter des pacotilles à la 
pharmacie ou des petites sorties avec mes amies. 

Donc, avant de raconter mon été, je veux évoquer un détail sur la 
situation actuelle de ma province en hauteur. Bien que je ne sois pas une 
fan de politique, juste à la fin de ma sixième année, le vingt-et-un juin 
passé, alors que je rentrais à la maison, mes parents semblaient inquiets. 
Alors je me suis enquise de l’information qui planait douteusement dans 
la cuisine. Mon père, l’air grave, m’a regardé avec des grands yeux et m’a 
raconté la nouvelle qui a été diffusée partout sur Internet, la télé, et les 
radios. 

Richard :
― Fille, ton futur va changer bientôt. Je ne sais pas si ça va t’affecter mais 
nous autres les parents ça nous glace le sang. Le parlement a été fermé 
trois jours pour une raison qui était inconnue. Une pause secrète pour 
changer  des  affaires  internes!  Et  ensuite  il  y  a  eu  une  conférence  de 
presse du gouvernement actuel qui a transféré tous les pouvoirs à une 
nouvelle  équipe,  un  remaniement  ministériel  historique!  Voilà,  le 
gouvernement a été renversé à l’interne par une coalition militante de 
libération  des  droits  des  femmes,  une  formation  d’extrême  gauche 
intellectuelle :  la  diète  du Front  de Libération des  Femmes du Québec 
Socialiste  Pluraliste!  (FLFQSP)  Seulement  des  Femmes!  Pas  d’hommes! 
Les  hommes  se  sont  fait  proposer  des  postes  subalternes  de  sous-
ministres, mais rien dans le législatif ni dans la gouverne...
― Et c’est quoi le rapport avec moi?
― Ton  école  secondaire  vient  de  tomber  dans  les  mains  de 
professionnelles expertes en l’enseignement des femmes vertueuses du 
passé  et  du  futur.  Tes  cours  seront  nouveaux,  tes  professeurs  seront 



d’avant-garde, ta cohorte sera la première à tester un nouveau système 
d’Éducation  prônant  la  ségrégation  féminine  pour  les  cinq  années  du 
secondaire, du lycée. On est inquiets que tu ne te fasses laver le cerveau, 
tu vois?
― En fait, j’ai passé le plus bel été de ma vie de jeune fille. Le secondaire,  
ça ne me fait pas peur. Je verrai si  c’est potable, sinon on n’aura qu’à 
déménager en Ontario ou au Nouveau-Brunswick à côté.
― Ma douce. Nous on a vu le monde évoluer ici, et on pense que là on se 
dirige vers un fiasco national irrévocable. On ne veut pas que nos enfants 
soient sujets d’expériences, d’expérimentations, de déviations, de lavage 
de cervelles, d’endoctrinements…
― Papa, j’ai confiance. N’aie pas peur, on ne m’effacera pas mon plus bel 
été! Il est gravé dans mon cœur à jamais. Parole dite, pensée dévoilée!
― On va prier que ça ne tourne pas au chaos dans le gouvernement. On 
va  garder  l’œil  ouvert.  Et  que  pourrions-nous  faire  si  on  tombe  en 
dictature? Misère! On n’est pas en 1939 sous Staline! On est en 2039 et 
voilà qu’on repart la chanson! Les mêmes intentions mais de la part de 
femmes avec un goût d’absolu et ce au pouvoir et sans personne pour 
faire  opposition :  le  monde  va  sombrer  dans  la  dictature 
méphistophélique si ça dérape selon moi! Et les morts se compteront par 
millions!
― Papa! Tu exagères je pense. Regarde-moi. Pourquoi le gouvernement 
voudrait tuer sa propre relève? On m’a surnommée jeune fleur pour une 
raison : on va nous arroser d’eau fraîche bientôt. La politique je pense que 
c’est en attendant de trouver mieux. Je serai toujours ta fille aimée peut 
importe si on me fait réciter par cœur des textes de force! Même si on 
passe par la  mort  de l’âme,  je  serai  toujours avec un cœur qui  bat  en 
reconnaissance de votre amour envers moi. Et même au-delà de la mort 
physique, je serai toujours votre fille qui vous aime éternellement.
― À tes 12 ans, je trouve que tu fleuris déjà quand tu parles. J’espère avoir 
tort dans mes propos de méfiance envers la politique.

Finalement, j’en reviens à ma fin de l’école primaire. J’ai passé ma 
sixième année avec un beau bulletin exemplaire en tout. Ensuite, moi et 



des amies on est allées se baigner dans le lac Simon, un lac connu pour la 
villégiature. Mes parents avaient amenés tout le nécessaire de camping et 
une fois installés,  on est allées ensuite faire une randonnée. La nature 
était si belle; ça change de la banlieue! Mes amies se nomment Émeraude 
13 ans, Marielou 14 ans, Laurianne 15 ans, et Annette 16 ans. On se parle 
comme des  sœurs,  et  pourtant  malgré  les  froids  périodiques  on reste 
proches. Et en revenant des bois avoisinants le lac, le long du sentier, j’ai 
croisé un groupe de garçons qui faisaient une sorte d’hébertisme de défis 
en grimpant aux arbres et en faisant des grognements de singes. Ils ont 
été surpris en flagrant délit de folies passagère. Et ils se sont ressaisis en 
voyant notre cortège féminin approcher. Et le plus grand des quatre m’a 
saluée de la main. Nos deux équipages se sont fait face un bref moment, 
et chacun s’est présenté dans l’ordre naturel : de gauche à droite, et avec 
un sourire enthousiaste. Malgré notre gêne malaisante, j’ai ressenti que 
cette visite au lac serait une expérience mémorable empreinte de bons 
moments. Son nom était Peter, il venait de l’Ontario et il parlait français 
très  faiblement.  Ses  amis  étaient  plus  unilingues anglophones,  et  sans 
aucune ouverture à notre langue. Peter parlait ma langue par sa mère, 
m’a-t-il raconté. Elle venait de l’Abitibi. Bref, on a joué un moment à se 
poser des questions en alternance. Et le soir est venu si vite! J’ai passé ma 
première journée de mon été, et elle a été somptueuse.

Peter avait des cheveux châtains, des yeux noisettes, une cicatrice 
sous l’œil gauche, des petites taches de rousseur sur les bras. Il  devait 
bien avoir deux ans de plus que moi. On est fin juin là, et je me souviendrai 
toujours de nos courses dans les sentiers, et nos rires. C’étaient des jeux 
enfantins mais le plaisir c’est pas défini dans la langue française quand on 
s’épivarde en toute innocence. On a jasé un peu en anglais, et c’est vrai ce 
qu’on dit sur les langues : on apprend plus vite en amour. Bref, sans aller 
dans les détails, mon été a été le plus beau de toute ma vie parce que 
j’avais des souvenirs à quoi me rattacher, des désirs innés, des rêveries 
soyeuses,  des  délires  imaginatifs  innocents,  des  bribes  de  fantasmes 
même! 



Bourses des ouvrières

Le vent  romantique de  la  fin  août  se  fait  plus  frais  et  veut  nous 
annoncer que bientôt il devra rendre des comptes à l’automne. Je marche 
vers la  maison et  ma mère me fait  signe,  elle  tient une enveloppe.  Je 
l’ouvre une fois à l’intérieur et j’ai été stupéfaite de son contenu. Il n’y 
avait que deux pages, écrite à l’ordinateur, une armoirie comme en-tête, 
et  un  cachet  pressé  en  bas  de  page :  ça  semble  vraiment  officiel  et 
important! 

====== Lettre ======

À la « jeune fleur » demoiselle Maelia Dansereault,

Comme vous pouvez vous en attendre suite aux récents changements 
politiques  du Québec,  le  système scolaire  a  été  réformé d’urgence avant 
septembre.

L’objet de cette lettre est de vous informer que vous êtes récipiendaire 
d’une bourse des ouvrières d’un montant de 25 000$ annuel pour financer 
vos études, et ce majoré de 5000$ par année. Les dépenses couvertes sont : 
Magasinages, Livres, Fournitures, Coiffures, Soins de peau, Bains, Massages, 
Parfums, Pourboires, Repas, hôtels,  congrès, visites régionales, voyage de 
janvier, camp d’entraînement, Bals, Cours optionnels, Alcool(post périodes), 
Extasy(post  périodes),  Marijuana(post  périodes),  Conférencières,  etc.   La 
carte de débit est collée à cette lettre, il ne vous reste qu’à choisir le code à  
cinq chiffres lors de la première transaction.



Le  gouvernement  a  à  cœur  de  former  de  futures  citoyennes  à  leur 
propre valeur, alors il  ne lésine pas avec la réforme appelée « Gynécée au 
Lycée ». Les meilleures professionnelles ont été consultées : philosophesses, 
prostituées,  Voyantes,  Call-girls,  escortes,  éducatrices  spécialisées,  mères 
monoparentales, et des filles de votre âge sélectionnées au hasard par souci 
d’équité. Le Ministère de l’Éducation s’engage à satisfaire tous les besoins 
innés des Femmes de demain, ayez-confiance :), votre vie sera changée du 
tout au tout et vous deviendrez une Déesse une fois adulte : une Femme au 
cœur  émancipé,  et  libéré  des  entraves  de  la  crainte  de  la  différence 
intellectuelle moderne de l’Homme.

Salutations cordiales,

Ministre de l’Éducation de la diète Féminine Socialiste Pluraliste du Québec
Dre Fillomenna Rassicot & Consœurs

==========

Je ne comprends pas pourquoi mon père est si inquiet alors qu’on 
me déroule le tapis rouge comme si  j’allais  devenir  une femme-déesse 
dans cinq ans. Quelle fille n’aimerait pas devenir une déesse? Alors, le plus 
drôle c’est que ma mère se tait sur le sujet. Peut-être qu’elle sait que c’est 
le futur qui en décidera et non les peurs, ni les inquiétudes, ni les accès de 
folies à chaque fois que le parlement prend des décisions. J’ai  hâte de 
rencontrer mes amis en secondaire I, je suis curieuse de rencontrer mes 
professeurs,  voir  l’école qui  a supposément été rénovée, de reprendre 
l’autobus pour une vie d’adolescente normale, ou mieux, paranormale? Je 
repense à la bourse et je trouve ça trop alléchant d’avoir  un si  grosse 
somme alors que je ne me fais que soixante dollars par semaine! De toute 
façon, il faut avancer sinon le temps passe quand même et nous emporte 



avec ou sans notre gré. Je me sens désireuse de découvrir ce lycée avec 
gynécée. J’ai même du chercher dans le dictionnaire ce que ça veut dire, 
et ça l’a même exacerbé mon envie de connaître plus...

Début des classes

Ma chambre est au deuxième étage et ma fenêtre laisse entrer les 
fins rayons du soleil  joyeux. Je me sens excitée mais aussi  fébrile dans 
mon intérieur. Premier jour d’école! J’ai même une crainte, une mini peur 
du déroulement de ma journée… C’est juste un fourmillement! 

Clara :

― Ma chouette! As-tu rempli ton sac à lunch? Et mangé ton déjeuner?

― Oui maman! Bonne journée! Le bus arrive dans cinq minutes!

La porte claque.

Pendant que j’attends sur le bord du chemin je vois les autres de ma 
rue  qui  sont  aussi  au  rendez-vous.  Chacun  se  salue  de  loin.  On  est  si 
content que les amitiés se renouent sans même parler;  on partage les 
mêmes  expériences  et  on  s’accorde  pour  reconnaître  l’autre  et 
sympathiser sans peur. J’ai lu ça quelque part, c’est comme en voyage 
quand on croise  des  gens  de  notre  patrie  et  qu’on se  sent  amis  sans 
même savoir leurs noms, leurs histoires personnelles. Je me sens un peu 
comme ça ce matin. 

Une  fois  arrivée  à  l’école,  le  bus  nous  fait  descendre  avec 
précipitation. Le chauffeur n’est pas le même que l’année passée. Wow! Il 
y  a  toute  une  délégation  pour  nous  accueillir  dehors :  toutes  les 



professeures en trois rangées, vêtues de jupes sexy et le chignon bien 
crêpé, debout droites, main droite sous le sein gauche vis-à-vis du cœur, 
au garde à vous solennel, comme si on était des reines ou je ne sais pas 
qui… La surveillante nous demande de nous mettre en groupes selon 
notre année, et de nous placer en rangs précis.  Les enseignantes sont 
encore toutes droites et elles ont un grand sourire et des yeux qui ne 
clignent même pas! On doit être des étudiantes vraiment spéciales si on 
nous accueille comme ça! Et la cloche sonne une première fois! Chaque 
groupe a une maîtresse assigné et on nous dirige vers les classes. Là une 
fois dans ma classe le tableau est noir au lieu de vert, et un nom est écrit  : 
Dame Collette.

Laurianne :

Je  suis  l’amie  de  Maelia  et  j’ai  quinze  ans,  secondaire  IV.  Quelle 
n’était pas ma stupéfaction de voir la classe de sexualité le premier jour!  
La professeure nous a averties de rester debout à côté de nos pupitres en 
attendant de nous faire expliquer son utilité. En fait, jamais de ma vie je 
n’aurais pensé voir une telle chose! Mes parents tomberaient raides morts 
sur-le-champ scandalisés tant c’est nouveau et tabou. Voilà, les sièges ont 
des phallus encastrés en caoutchouc je pense!  C’est très bizarre de se 
faire présenter un pénis à s’asseoir dessus au premier cours. Donc, après 
un exposé de la situation,  on a toutes comprises que c’est pour notre 
plaisir  avant  même  notre  soif  d’apprendre.  Et  on  nous  a  données  du 
lubrifiant à appliquer, et toutes les jeunes demoiselles de notre classe se 
sont exécutées avec lenteur, sans rien brusquer. On a retiré nos petites 
culottes pour ne garder  que le  bas du corps nu.  Bref,  une fois  toutes 
assises la professeure nous a tellement bien dit la vérité d’une telle entrée 
en scène que nous avions passé la plus belle première journée d’école de 
notre  vie.  Jamais  je  n’aurais  pensé  ressentir  un  sentiment  de  pleine 



écoute en classe grâce à un membre qui rempli mon vagin. Je me sentais 
en joie intérieure et on avait le droit de faire pivoter nos bassins, de se 
tortiller un peu, mais pas de nous lever. Juste être pénétrée c’était déjà un 
réconfort, alors de ne pas me sentir seule mais accompagnée dans cette 
aventure, ça donne des petits soubresauts de jouissance, et ce n’est que 
le premier cours!

Annette :

Je suis Annette, j’ai seize ans, et je commence le secondaire V. Cette 
année,  comme  je  suis  la  dernière  cohorte  on  a  fait  un  condensé  des 
quatre autres années du nouveau programme. Et ensuite après nous avoir 
rassuré on a changé de salle de classe. Ma professeure nous a accueilli 
dans le cours d’Érotisme 401, un condensé. Première chose, les pupitres 
avaient deux sièges en tandem pour une raison qu’on nous a expliquée : 
l’homme-instrument sera à gauche collé à sa consœur féminine avide de 
tester les théories illico presto. Ici pas de pénis en latex, mais des vrais en 
chair gorgés de sang brûlant à toucher bientôt… J’ai été tout de suite 
prise  d’un  fou  rire,  et  aussi  toute  la  classe!  Imagine  vingt-cinq  jeunes 
femmes  qui  considèrent  du  regard  trois  hommes  en  speedo  vert 
fluorescent en nylon, rouge pourpre en soie, et noir latex! Le trio se tenait  
debout  à  côté  de  la  maîtresse  avec  un  sourire  séducteur  et  aussi 
charmant. Ils seront vingt-cinq conseillers disponibles dès après-demain, 
et  ils  feront  le  tour  des  étudiantes  tour-à-tour  pour  s’assurer  que  les 
notions soient mises en pratique. Et on nous a demandé à chacune de 
passer et de regarder dans leur maillot un bref instant et de retourner à 
nos places. C’était excitant! On a toutes ri quand notre tour est venu de se 
faire voyeuse et de nous-mêmes par notre main soulever la fibre élastique 
pour zyeuter curieusement un morceau d’anatomie extérieure au nôtre… 
Je sens que ce cours sera très intéressant… À suivre...



Fournitures scolaires

Je suis Marielou, et j’ai quatorze ans, secondaire III. Je suis dans la 
classe de Diététique procellulite. À première vue, rien n’est sexuel comme 
mes autres amies… Mais ici on nous a demandé de se changer en bikini 
colorés déjà prêts pour toutes nos tailles. Je pense qu’on va passer en 
revue comment mieux accepter nos corps : de l’anorexique non-avouée à 
la boulimique émotivement instable. Bref, la professeure nous a dévoilé 
qu’elle est une consultante de la compagnie Cosmopolitan, un magazine 
de mode féminine. Elle doit être experte en vogue, car elle porte elle-
aussi  un bikini,  et  elle est séduisante.  Elle nous a tout de suite mis en 
contexte que pour réussir ce cours il faudra non perdre des kilogrammes, 
mais en prendre une bonne dizaine de façon graduelle… Ouin. Là c’est 
spécial…

On nous a donné une liste de matériel pour notre année. Mais pour 
Annette qui est au niveau V, c’est très explicite. Et elle me les a textés : 
tampons, petites culottes en soie, perruques, condoms, lubrifiant, dildo, 
fouets, menottes, résumé du Kamasutra, boules chinoises, string, bottes 
hautes, collants en filet, jarretelles, porte-jarretelles, corset de satin(rouge 
ou noir) coupé en travers, masque, gants longs de satin, cape, mètre ou 
verge  en  bois,  vibrateur  miniature(valeur  600$),  mini-jupe  en  angle, 
sélections de textes érotiques français,  italiens et  espagnols,  et  même 
d’auteurs latins et grecs anciens, robe bavaroise, cachet rouge, papier à 
lettre,  journal  intime,  plume  ancienne,  pot  d’encre,  Multi-dictionnaire, 
Littré, Larousse, bande dessinées érotiques, Playboy, Playgirl, Penthouse, 
FHM, Cosmopolitan du mois,  films xxx(10 choix),  caméra intravaginale, 



application GooglePlay  Unbridled Goddess, plumeau, kit acupuncture, kit 
coiffure,  vernis  à  ongle  permanent,  cosmétiques  Lise  Watier  gamme 
complète, etc! On a réellement changé de gouvernement… :)

L'initiation

Je suis Émeraude, j’ai treize ans, et je suis en secondaire II. Comme à 
chaque entrée d’une nouvelle école on fait faire une sorte d’initiation aux 
nouveaux.  Ici  la  particularité  c’est  que  nous  devons  passer  la  journée 
nues. Facile! Le but : casser la gêne du passé intellectuel, et se rapporter à 
notre cœur de femme unie aux autres. Juste une journée méditative sans 
réel défis extérieurs, juste une fête foraine avec des ateliers de croissance 
personnelle  selon des thèmes établis.  J’ai  vu des tentes avec thèmes : 
cœur,  tête,  vagin,  maternité,  parentalité,  famille,  histoire,  patriotisme, 
justice,  littérature,  plaisir,  orgasme,  menstruations,  vie  adulte, 
adolescence, jeux drôles, poker, cinéma muet, théâtre jeunesse, morale, 
éthique,  sanité,  émotions,  sentiments,  arts,  arcade,  billard,  juke-box, 
musique,  etc.  L’école  avait  toute  été  investie  de  ces  visiteurs 
endimanchés,  un  carnaval  pour  nous  les  filles.  Bref,  bien  que  je  sois 
encore jeune, de savoir qu’on m’instruise en avance ça c’est le respect de 
la femme de demain. J’espère que notre première ministre sait ce qu’elle 
fait. Ce serait dommage de revenir aux hommes qui commandent après 
nous avoir mis l’eau à la bouche!

Le premier repas

Maelia :



Ça paraît qu’on nous veut en accord avec les nouvelles prérogatives 
ministérielles. On nous traite comme des princesses! Et on nous invite à 
un banquet somptueux ce midi! Wow! Ce sera dans le gymnase. Il y a une 
précision, seules les filles avec des règles seront assises à la longue table 
de droite car il y aura les meilleurs vins, pas juste ça, du champagne! L’âge 
adulte  n’est  plus  dix-huit  ans  mais  treize  ou  quatorze  ans  dès  les 
premières menstruations! Enfin la liberté vraie, réelle, à notre mesure! Et 
les  autres jeunottes seront assises à la  table de gauche où ce sera du 
punch aux fruits, de la limonade fraîche, du thé glacé, du lait, et du café 
qui sera servi en boissons.

La directrice a fait ting ting ting sur sa coupe de mousseux, et elle a 
demandé le silence avant de dire sa prière. C’était touchant, elle a prié la 
Vierge Marie de nous couvrir de sa douce et maternelle attention pour 
toute l’année. Certaines ont éclatées en sanglots d’avoir entendu de si 
belles  paroles  bien  agencées  pour  l’occasion.  Ensuite,  on  s’est  mise  à 
manger et surtout discuter. On avait une minuterie de cinq minutes avant 
de changer aléatoirement de place. C’était pour se dégêner un peu, et ça 
l’a marché. On ne s’est pas empiffré comme les gars feraient, mais on a 
plutôt eu des appétits  d’oiseaux,  et  on picorait  tout en jacassant avec 
brio, et ce dans le même esprit...

Retrait des habits

Annette :

Deuxième jour. Comme hier,  les instructrices étaient présentes en 
rang  pour  notre  arrivée.  Elles  semblent  très  disposées  à  servir  notre 
cause, même que c’est malaisant de les voir rester dehors même sous la 



fine  pluie  de  ce  matin.  On  doit  être  vraiment  importantes  si  elles 
acceptent  même  de  subir  les  humeurs  de  la  météo  juste  pour  nous 
accueillir. Je veux dire que ça donne une impression de fin du monde si on 
nous élève en hauteurs  et  en importance comme si  c’était  la  dernière 
journée sur Terre! Alors, là on est toutes dans la classe de secondaire IV. 
Le cours est Morale magnétique. Je pense que c’est clair ce matin aussi  : 
la  professeure  est  nue  et  elle  semble  s’attendre  à  ce  qu’on  fasse  de 
même. Elle nous confirme en effet la chose. Et on s’est toutes regardées 
un instant, et en trois minutes toute la classe était nue. Bref, comme je 
disais,  ce  n’est  pas  juste  en sexualité  que les  sièges  ont  des  pénis  en 
caoutchoucs!  Alors,  on a suivi  le  petit  protocole préparatif,  et  on était 
toutes  assises  remplies  de  réconfort.  J’en  ai  vues  qui  vraiment  ne 
pouvaient s’empêcher de se mouvoir dans les quatre coins cardinaux… 
Et on écoutait le cours avec un sentiment de faire du multitâches… 

Premier devoir

Laurianne :

Ce troisième jour, on a eu notre premier devoir à faire à la maison. En 
secondaire IV, je pense que ce sera moins condensé que le V. Mais quand 
même, on me demande de méditer un certain temps sur un fantasme 
caché, et de trouver la source. Ensuite de me renfermer dans ma chambre 
et  de  me  masturber  au  moins  un  bon  cinq  minutes.  Si  on  atteint 
l’orgasme,  il  faut  écrire  un  texte  de  deux  ou  trois  pages  sur  notre 
fantasme, et décrire tout ce qui s’est passé. Si on n’a pas orgasmé, il faut 
aussi écrire trois pages mais ce sera sur une histoire inventée de notre 
imagination  dans  le  but  d’ouvrir  la  porte  des  désirs  enfouis.  La 
professeure a dit de ne pas s’inquiéter si on n’orgasme pas au premier 



devoir.  Ce premier devoir  avait  comme but de vérifier les  profondeurs 
sous l’iceberg, plonger dans la partie secrète que le clitoris a accès mais 
surtout l’imagination féminine. Pas évident de plonger dans le noir total...

Dimanche ensoleillé

Marielou :

Voilà un bon trois mois que ça roule plein régime! Jamais dans ma vie 
je  n’aurais  imaginé  vivre  une  telle  émotion!  Une  sorte  d’explosion  de 
lumière qui sors de mon cœur! Les professeures sont dédiées à la tâche et 
elles ne radotent même pas une phrase, elles ne se répètent jamais! Du 
nouveau contenu sans arrêt! Et on sent parfois que notre tête déborde, 
notre cœur ronronne, et nos vagins surchauffent. En secondaire III, mon 
vagin  vient  juste  de  prendre  parole  et  il  respire  seulement  depuis 
quelques semaines, et je me sens vivre au-delà des murs de cette école. 
Les jours de la semaine ont été agrémentés de qualificatifs évocateurs 
pour se souvenir du but de la journée. Aujourd’hui,  c’est dimanche, un 
jour plein de soleil pour des femmes-Soleil comme en Égypte ancienne. 
Alors, ce matin, j’ai été contente de me faire un déjeuner libre chez moi. 
Mes parents dormaient encore, et je dégustais des crêpes, sirop d’érable, 
fruits sauvages, et une touche de crème fouettée et saupoudrée de fines 
poudres  de  cannelle.  Aujourd’hui  je  vais  aller  dehors  et  prendre  des 
bonnes respirations profondes car je suis en vie! Le soleil c’est la vie. Et si 
je restais en dedans alors je me sentirais en prison. Ce n’est pas que c’est 
mal, c’est juste que la femme en moi veut ressentir l’univers de plus près.  
Un homme ça veut chasser et ressentir l’adrénaline de dominer la nature, 
une femme ça veut plus ressentir l’immanence de la même nature et ça 
peut  juste  être  prendre  une  marche  sous  le  regard  des  étoiles  du 



firmament.  Je  ne  pensais  pas  qu’un  dimanche  serait  aussi  plein  de 
sagesse.  Bien-sur  le  temps a  passé très  vite,  et  déjà  je  pense à  quelle 
heure  me  coucher  ce  soir.  J’ai  envie  de  manger  pour  souper  un  bon 
hamburger cochon! Du jus de viande qui dégouline, du bœuf Angus cuit 
saignant, sel et poivre moulu, moutarde de Dijon, laitue, tomate, avocat, 
ail, trois gouttes de sauce Sriracha. Miam! 

Lundi mielleux

Émeraude :

Je vais être directe, aujourd’hui c’est le jour de la tendresse affective. 
Une  sorte  de  journée  pyjama  où  toutes  se  sentent  en  connexion 
consensuelle. Une journée qui nous rattache par des liens invisibles… On 
est comme des anges sur terre, et on doit réellement faire des actions qui 
touchent  l’autre.  Ça  peut  être  de  mettre  notre  main  sur  l’épaule  de 
l’autre, flatter les cheveux, donner un baiser de paix sur la joue, toucher 
l’arrière du lobe d’oreille, etc. En secondaire II, ces gestes de femmes sont 
comme aller à l’école de magie, et on est toutes en lévitation tant c’est 
droit au cœur de notre nature même. Je sais que les secondaire V aussi 
font les mêmes choses mais à une différence près :  journée vagin. Plus 
philosophique  qu’initiatique.  Pas  de  limites!  Juste  des  dérivations 
sensorielles,  corporelles,  sensuelles,  sexuelles,  olfactives,  cordiales, 
spirituelles, magnétiques, etc. 

Mardi belliqueux

Annette :



Aujourd’hui c’est la plus dure des journées de la semaine. En plus, à 
mon niveau il faut débattre. Je m’explique. En fait toute l’école tombe en 
mode règlements de comptes. Les premiers apprennent à se défendre 
des commentaires désobligeants, des regards réprobateurs, des jalousies 
secrètes,  des chicanes,  et  des distorsions dans la communication.  Rien 
n’est parfait, et c’est ce qui fait de cette journée sa particularité : on peut 
demander  de  l’aide  si  on  est  absorbé  dans  un  conflit,  ou  se  montrer 
maîtresses de nos propres destins. Chacune a de quoi sur le cœur, des 
crottes  ou  des  animosités.  Celles  du  niveau  supérieur  doivent  non 
seulement se comporter en vraies négociatrices! De futures politiciennes 
qui  devront  composer  avec  des  votes  de  confiances  catégoriques  ou 
dilués. C’est qu’être femme élevée au haut rang demande aussi adresse, 
force,  discernement,  puissance,  science,  tempérance,  compassion,  etc. 
Les solutions sont disponibles pour que les guerres internes soient vite 
dissipées et aussi documentées. Les secondaires III, IV et V doivent écrire 
des rapports détaillés de leur journée belliqueuse, et avec de réelles prises 
de positions en accord avec les valeurs de l’école mais surtout en ligne 
avec  le  cœur,  la  tête  et  le  vagin.  Bref,  ce  ne  sont  pas  des  guerrières 
sanguinaires  qu’on forme mais  des  sauveteuses,  libératrices,  une vraie 
philosophie de l’expansion du sceptre féminin. Tout est lié : cœur, tête, 
vagin, sceptre, et tunique sexy. L’utilité vient renforcer le but : former à 
désamorcer même pire qu’Hiroshima. Si la femme de demain partait en 
guerre comme les hommes le font encore, la terre aurait disparue dans un 
trou noir en seulement trois ans! Alors, avec une telle puissance entre les 
mains,  il  faut  user  de  précautions :  Extrêmes,  soutenues,  constantes, 
consistantes, graduelles, sensibles, perceptionnelles, en avance, et dès le 
plus jeune âge.



Mercredi éloquent

Laurianne :

La journée des trois axes combinés : vagin, cœur et tête! Une fusion 
et  une  adhésion  à  la  vérité  tripartite  féminine.  Bien  que  je  sois  en 
secondaire IV,  ce jour on nous demande de garder en tête qu’on peut 
basculer d’un axe à l’autre selon notre bon vouloir : on n’a pas à attendre 
que notre interlocuteur nous dirige, mais on doit voir venir les choses et 
ré-enligner vers une floraison des mots à la façon antique et tout aussi 
nécessaire  actuellement.  Une  vraie  conversation  tenue  par  une  vraie 
femme : on se fera parties geishas parties déesses. Un moment de pur 
relativité  bourgeonnante  et  de  conséquences  aléatoires  verbales  bien 
axées  sur  la  qualité  et  le  résultat  favorable.  Non  à  la  dimension 
compartimentée masculine! Horreur! À mort! 

Jeudi foudroyant

Maelia :

Ici, ça se corse. Bien que je n’aie que douze ans, il paraît que j’ai aussi  
un pouvoir comme mes amies, mes consœurs d’école. On nous a toutes 
parlées des mêmes sujets, c’est juste pas sur la même étendue et la même 
amplitude. Pour ce qui me concerne, aujourd’hui, ce que j’ai à faire c’est 
de trouver ma source de lumière en mon cœur et de méditer sur la façon 
de la manier adroitement selon les situations de la vie courante. Ça peut 
concerner des détails anodins pour un garçon, mais pour ma cachette de 
fille  c’est  le  cœur,  et  il  a  une multitude d’angles  de  vues,  une sphère 
pourvue  de  milliards  de  possibilités  de  sources  infinitésimales  en  son 



centre… Comment ferais-je pour trouver la bonne source? Pour la bonne 
personne en face de moi? Mon devoir c’est de rester attentive aux signes. 
Chacun laisse des traces de sa source quand on accède à son cœur, sa 
tête,  et  même  son  vagin  ou  pénis.  La  communication  a  de  multiples 
niveaux, mais rien n’est laissé sans sources. Dès que la lumière jaillit, on a 
le pouvoir de remonter à la source de celle de l’autre. Donc, le seul hic 
c’est que nous sommes déjà aveuglés par notre propre lumière. Pour moi, 
Maelia, pas besoin de chercher de midi à quatorze heures, je ressens que 
si  j’écoute  autrui  je  sais  me  mettre  en  lui  ou  elle :  ma  source  c’est 
l’empathie  relationnelle.  La  déduction  m’est  encore  relative,  mais  je 
pense ne pas me tromper, et je vais miser sur ce pari pour le futur. Et 
quand je serai  en secondaire V à seize ans je serai  une pure puissance 
foudroyante de compréhension...

Vendredi amoureux

Émeraude :

J’ai pu assister ce matin au lever du soleil. Une merveille! Et tout le 
monde dort encore sans l’avoir accueilli. Ça pourrait paraître mystique de 
presqu’adorer  cet  astre  mais  il  symbolise  aussi  l’amour.  Le  soleil  est 
jusqu’à date le plus généreux des astres que nous connaissons et qui nous 
est visible. Alors, aujourd’hui, le thème c’est d’être en amour avec un gars. 
Avec mes treize ans, on ne me demande que de passer des moments de 
qualité  avec  une  fréquentation  et  de  vraiment  tenter  de  me  faire 
généreuse, rayonnante envers lui. Mes autres amies du niveau supérieur 
doivent  non  seulement  se  faire  amoureuses  mais  mettre  à  exécution 
toutes les possibilités de séduction sur un jeune homme de leur choix, et 



de le renverser!  Une journée de conquête amoureuse selon des règles 
aléatoires et pourtant coordonnées.

Samedi jardinier

Annette :

On est en hiver. Dehors il vente à écorner les bœufs, c’est tempête. 
Peut-être  -15° Celsius.  En  descendant  des  autobus  hier  matin,  les 
professeures  nous  attendaient  encore  avec  une  prestance  presque 
militaire. Une rumeur circule depuis quelques jours. Je pense comprendre 
que  le  temps  a  passé  depuis  septembre  et  quand  même,  elles  ne 
travaillent pas pour un salaire horaire. Elles seraient payées à la semaine. 
Et si l’une de nous échoue un test à la fin de la semaine alors son salaire 
est retranché! Ça me semble un peu trop! Mais on n’a pas encore percé le 
mystère  de  ces  femmes  intellectuelles  de  la  diète  Féminine  Socialiste 
Pluraliste du Québec. À suivre...

Aujourd’hui,  le  thème  c’est  le  jardinage.  En  fait,  il  faut  arracher  le 
chiendent,  sarcler,  se  mettre  à  quatre  pattes  pour  faire  respirer  les 
bonnes plantes. Pas de stress aujourd’hui : on peaufine notre semaine, on 
se fait compréhensive à autrui, on exécute nos passe-temps sans regarder 
l’heure, on se rase les jambes, on se met de la crème hydratante, on se 
brosse la chevelure avec soin, on interroge le miroir de notre beauté, on 
fait  un peu de tâches ménagères chez soi,  on délègue les tâches non-
résolues  ingrates  aux  hommes  (ils  sont  bons  pour  solutionner),  on 
entretien les  liens  affectifs  même à  distance,  on favorise  la  croissance 
personnelle et non la déception humaine, etc



Jours périodiques

― Marielou! Il est six heures trente! On se lève!

― Oui maman! 

Oh!  Non!  Mon  lit  est  taché  rouge!  Ça  y  est,  je  viens  d’avoir  ma 
première menstruation! 

― Maman! Viens me voir s’il te plaît!

― Oui! J’arrive dans deux minutes.

― C’est urgent!

Toc. Toc.

― C’est ouvert!

Maman mon lit est taché de sang. C’est commencé officiellement…

― Ne t’en fait pas. Je vais m’occuper de ça plus tard. Tu sais où sont les 
tampons.  Sers-toi.  Plus  tard  on  ira  t’en  acheter  à  la  pharmacie  et  tu 
choisiras ta marque. Bon, prépare-toi, mange et passe une belle journée.

― D’accord. Merci maman.

Classe de Laurianne :

― À ce que je  peux voir  ce matin,  plusieurs ont retiré les  phallus des 
chaises, et vous avez bien fait.  Pourquoi souffrir? Vous êtes des jeunes 
femmes avec un don unique, et il faut préserver ce sens. 

Environ  dix  sur  vingt-cinq!  Bon,  aujourd’hui  on  va  ralentir  un  peu  la 
cadence et plutôt tomber dans le contenu respectueux: yoga! Rien n’est 
inculqué de force à cette école. 



Cauchemars démoniaques

Annette :

― Non! Non! Noooonnnnnnn!

OK. Je viens juste de hurler dans la maison, il est environ deux heures et 
quarante cinq. Mon rêve était réellement un cauchemar! Je me sentais 
poussée par trois chiens Pitbull vers un précipice! J’avais plus peur du vide 
que de leurs crocs. Et je me suis retrouvée à tomber en chute libre! Chute 
vertigineuse!  Chute  déglinguée!  Chute  avec  accélération  infinie  qui 
m’écartelait tous les membres au fur et à mesure! Et soudain j’ai  hurlé 
jusque dans la dimension réelle! Je n’ai pas senti quand j’ai touché le sol. 
Heureusement! Pourquoi est-ce que nous rêvons? J’imagine que ça doit 
m’aider d’une quelconque manière. Et la professeure de mon cours de 
Maternité  Évoluée  me  matin  a  seulement  lancé  une  piste :  pilule 
contraceptive, avortements, désirs de mort...

Mère opiniâtre

Laurianne :

― Maman.

― Oui.

― Est-ce que je peux avoir un lift pour rencontrer un ami au centre-ville ce 
soir?



― Ça risque d’être difficile, ton père va jouer au bowling avec des amis 
d’enfance et c’est sur la rive sud du fleuve. 

― C’est Vendredi amoureux!

― En  passant,  je  trouve  que  ton  éducation  parfois  me  déconcerte 
tellement c’est innocent. Qui c’est?

― Il  s’appelle  Louis  et  il  a  dix-sept  ans.  Il  est  beau,  intelligent,  et  on 
s’accorde. 

― Depuis quand tu le connais?

― Trois semaines. On s’est rencontré à la pause midi alors que j’étais avec 
des amies sur la rue principale.

― Je  ne  pense  pas  que  ton  école  soit  si  en  avance  que  ça  avec  sa 
réputation de refondre la féminité. Je pense que ça vous rendra tellement 
en manque que vous allez toutes craquer au premier venu!

― Tu te trompes! On a des professeures vertueuses qui veulent qu’on soit 
des actrices plutôt que des spectatrices. Ça c’est notre futur maman.

― Oui, actrices pornographiques si ça continue de même…

― Et puis? Qu’est-ce ça pourrait bien te faire que j’aie un orgasme ou pas. 
Je suis libre de mes choix angéliques ou pervers, mêmes tabous.

― Je sens que votre cohorte va faire éclater les naissances et remplir les 
hôpitaux  d’accouchements!  Vous  allez  devenir  des  machines  de  sexe 
automatiques,  et  plus  rien  ne  vous  empêchera  de  faire  déborder  la 
planète d’enfants.

― Et puis? Et qu’est-ce qui te dis que la planète déborde?

― Il  n’y  a  pas  assez  de  nourriture  pour  tous,  et  tu  veux  continuer  à 
procréer!



― Non, tu te trompes. Les inégalités mondiales existent à cause de la 
mauvaise répartition et distribution des richesses. La planète a de l’espace 
en masse pour encore sept humanités!

― Peut-être.

― Et tu as tort aussi au sujet des machines de sexe automatiques. Les 
finissantes  de  mon école  seront  si  raffinées  et  puissantes  que ce  sera 
plutôt les hommes qui seront des machines de sexe télécommandées et à 
notre main.

― En tout cas, ne me fait pas le coup de tomber enceinte à tes seize ans.  
Ça me tuerait. 

― J’aurais pu être enceinte à mes quatorze ans maman! Et j’aurais obéit à 
ma libre conscience même enceinte!

― Bon.  Demande à  ton  père  te  t’emmener  voir  ton  copain,  il  fera  le 
détour. Sache que tu marches sur un champ de mines.

― Merci maman! 

― Reviens avant minuit.

― Promis.

Père distant

Marielou :

Depuis le début du monde, les hommes voient la réalité objective 
avec des yeux rationnels. Désolé, mes mots me dépassent en âge mais 
c’est ce que je pense. Les premières femmes avaient des visions mais les 
hommes  les  réduisaient,  minimisaient,  ridiculisaient  sans  preuves. 
Aujourd’hui nous sommes à un croisement de points de vues. Les pères 



de familles aussi ont une vision extérieure à la vie de leurs filles. Même le 
meilleur papa est un étranger de la vision féminine! Quelle malchance de 
se voir donner un papa qui a syntonisé la fréquence des match de hockey, 
du baseball, de la radio sportive! Ça date pas d’hier! Comment pourrais-je 
changer la donne? Je devrai attendre de diplômer du lycée pour vraiment 
trouver  les  bons  mots,  les  bonnes  façons,  les  vrais  modes  de 
syntonisations  automatiques  de  fréquence  en  temps  réel.  Pour  le 
moment, il n’y a pas de réel échange : le père s’assure du bonheur de sa 
fille en défrayant le matériel et il continue à se divertir comme un gamin, 
et la fille aime son père en lui lançant des marguerites de reconnaissance, 
mais il regarde la télé au moment du score final, et les fleurs tombent sans 
être vues. 

Ordinateur gelé

― Ce soir vous aurez votre première dissertation de 3000 mots. Tapez en 
police de 14 points, paginez-la, entêtes de titre, et utilisez LibreOffice, et 
pour  corriger  utilisez  Grammalecte(meilleur  qu’Antidote).  Que  voulez-
vous? Il faut aussi encourager les logiciels Open Sources qui sont souvent 
aussi  performants que les  versions propriétaires connues.  Attendez de 
connecter avec vos axes avant d’écrire, sinon vous allez devoir vous relire 
une bonne dizaine de fois pour changer des mots presque exacts.

Laurianne :

J’ai mon portable que j’ai acheté neuf et il est rouge vif, écran de 
quinze pouces et c’est essentiel pour écrire des rédactions longues. Le 
cellulaire serait trop détestable à utiliser. Alors, comme j’étais à écrire vers 
la quatrième page j’ai reçu un appel de mon amie Marielou. On a jasé pour 



une bonne heure. Et j’avais laissé mon laptop sur mon lit en pensant que 
le travail était en attente. Et quand je suis revenue, l’écran avait basculé 
en mode d’économie avec un motif fluide. Et quelle malchance! Une fois 
que j’ai entré le code de déverrouillage la session Windows s’est ouverte! 
Le méchant ordinateur avait redémarré! Dans mon dos, pendant que je 
conversais à mon amie il a du geler! Et moi qui croyait avoir sauvegardé le 
travail, rien! Même en tentant une restauration de la dernière sauvegarde, 
rien! Malheur! Je dois tout réécrire! Pourquoi est-ce que la technologie 
nous trahi au moment le plus névralgique? J’ai envie de crier à tue-tête 
toutes les imprécations de la langue française et de balancer ce foutu bloc 
de semi-conducteurs exaspérant par la fenêtre!

Téléphone cassé

Annette:

Hier a été la pire journée de cette année. Imaginez-vous donc que 
dans mon énervement du matin juste avant de descendre les escaliers j’ai  
échappé mon téléphone cellulaire et il a dégringolé une bonne vingtaine 
de marches. Et quand je l’ai récupéré en bas, l’écran était fendu en forme 
d’étoile! Tout semblait fonctionner mais l’écran était devenu plus difficile 
à  lire.  Comment  peut-on offrir  des  objets  si  dispendieux et  si  fragiles? 
1800$ Sérieux???  Et  là  je  vais  devoir  le  garder  encore une autre année 
comme ça jusqu’à la fin du contrat.  Mon prochain modèle sera celui qui 
se plie en deux. Je me demande parfois comment les hommes ont fait 
pour se sentir  en paix dans leur conscience en inondant le  marché de 
poubelles  qui  rapportent  gros?  J’imagine que le  profit  est  la  première 
motivation.  Et  ensuite  viendrait  l’utilité.  Et  encore  ensuite  viendrait  le 
sentiment  d’avoir  avancé  dans  un  futur  raffiné  alors  que  c’est  une 



brutalité  que  de  vendre  des  attrapes-nigauds.  Et  le  nouveau 
gouvernement  Féminin  a  hérité  de  toutes  ces  inepties  masculines 
supposément avancées! Là on doit faire le ménage d’une maison remplie 
d’objets hétéroclites, de merde de félins, de restes de pizzas, de toiles 
d’araignées  morbides,  de  fenêtres  opaques,  de  restes  de  cannes  de 
bières, d’une odeur de robine, d’une toilette dégueulasse, d’un bain sale 
et  des  tuiles  noircies  de  moisissures,  etc.  Si  je  me  dirigeais  dans  un 
domaine de carrière semblable je changerais plusieurs règles qui me font 
non  sens.  Un  monde  technologique  mené  par  des  femmes  serait 
vraiment, vraiment vraiment vraiment vraiment vraiment infaillible. Mais 
que voulez-vous, on vit encore dans un monde hanté par des hommes. 
Mais  pas  pour  longtemps…  La  lumière  des  Femmes  émancipées  du 
nouveau  gynécée  et  diplômées  du  lycée  va  bientôt  annexer  tous  les 
recoins sombres de ce monde.

Clef USB oubliée

Laurianne :

J’ai récemment eu dans ma liste d’achats une clef USB que je me suis 
vite procurée à la pharmacie à côté de chez moi. Une marque connue, 
avec  une  capacité  bien  amplement  pour  mes  usages.  USB-C,  bon,  ça 
existe  depuis  au  moins  quinze  ans,  depuis  2024.  Mais  on  a  oublié  de 
mentionner sur l’envers de l’emballage :  Attention de ne pas la perdre 
dans votre empressement! Eh oui! J’avais des travaux de plusieurs cours 
en format .docx! Et une amie me l’avait même encryptée avec mot de 
passe! À quoi ça sert alors? Si on la perd, on est foutue quand même! Grrr! 
Pas même de senseurs pour la repérer avec le GPS du cellulaire intelligent! 
Là on voit bien que les hommes qui se prennent pour des créateurs-nés se 



sont réellement trompés de métier! Et ils ont bâti des infrastructures de 
sociétés basées sur les mêmes hypothèses d’utilité pour enfin nous diriger 
dans un cul-de-sac décevant à tous les niveaux! Désolé de mon émotion, 
je me sens révoltée d’avoir à me racheter une autre clef USB, et de devoir 
recommencer  tous  mes  travaux!  Bravo!  J’ai  le  droit  de  me  fâcher! 
Dommage  on  n’est  pas  journée  belliqueuse  aujourd’hui,  sinon  j’aurais 
lynché le premier crétin sur mon chemin!

Tampon traître

Laurianne :

Cet  après-midi  j’ai  eu  une  surprise :  mon  tampon  a  fuit  dans  ma 
culotte. Bref, c’est pas si mal, j’ai tout le nécessaire dans mon casier. Je 
me questionne sur l’utilité de ces fameux tampons. En fait, je pense que 
ce sont les hommes qui les ont inventés pour nous les femmes fuyantes. 
Ils ne se sont pas posés de questions plus que cela : une plomberie qui 
fuit? Facile! On n’a qu’à boucher avec un chiffon! Si on médite un peu plus 
loin côté féminin on s’aperçoit que les tampons sont très mal adapté pour 
certaines femmes. Bien que je n’en porte que depuis deux ans, je sens 
qu’on nous  a  bien bouchée mais  qu’au fond c’est  nous  qui  avons  été 
traitées comme une simple affaire à solutionner. Alors, je vais avancer une 
autre  solution  plus  raffinée :  ce  qu’il  nous  faudrait  c’est  une  mousse 
expansive  qu’on  pulvérise  dans  le  vagin!  Avec  une  petite  bonbonne 
comme celle de la crème fouettée de notre garde-manger. Pourquoi les 
hommes en construction n’ont pas été consultés sur le sujet? Ils auraient 
vite  solutionné et  dans le  mille!  Ainsi,  la  mousse s’adapte à  toutes les 
tailles de vagins et elle est biologique, et elle absorbe tout, et elle dure 



environ huit heures, juste ce qu’il faut! Et la femme n’a qu’à se rincer le 
soir avec le pommeau de douche pour tout nettoyer.

Haleine nauséabonde

Maelia :

Qui a déjà respiré avec le nez et expiré avec la bouche dans le même 
temps?  On  peut  sentir  notre  haleine!  Le  matin  au  réveil  c’est 
particulièrement  fort  comme  odeur!  Pourquoi  est-ce  qu’on  doit 
absolument avoir une haleine de roses pour nous sentir en accord avec 
une certaine présentation soignée? Pourquoi les rinces-bouches n’ont pas 
des odeurs de femmes au lieu du goût de débouche-éviers actuels? C’est 
encore les hommes qui concoctent les recettes! Bravo! Et ils ont les dents 
pourries! Comme je disais, parfois je me questionne sur ma vie de jeune 
femme  en  devenir,  et  je  ne  trouve  pas  réponses  à  mes  questions.  Je 
pense peut-être  trop?  Et  les  gars  ne font  même pas  d’efforts  pour  se 
présenter  de  façon  soignée!  Je  ressens  un  peu  de  tristesse  de  savoir 
qu’on  doive  être  toujours  prêtes,  soignées,  parfumées,  décorées, 
aguichantes,  provocantes,  talons hauts,  jupées,  coiffées,  crêpées,  alors 
qu’eux  se  pensent  bien  au  naturel  Cro-Magnon!  Les  hommes  ne  se 
rendent pas compte des sacrifices féminins! L’haleine est plus un symbole 
qu’une réalité perceptible. Oui, je vais continuer mes efforts de femme, et 
je ne manquerai pas de flusher le premier venu s’il pue de la bouche : c’est 
la mort de l’âme de la femme si elle accepte la paresse devant elle.

Langue de vipère



Annette :

On  a  eu  des  cours  de  philosophie,  un  peu  dilués  pour  notre 
compréhension. Ce que je me rend compte en secondaire V, c’est que les 
philosophes pelletent vraiment des hauts nuages dans les livres connus 
du niveau universitaire.  Le problème c’est  que personne parmi eux ne 
vulgarisent  et  simplifient  les  concepts.  Encore  des  hommes  qui  se 
complaisent  dans  une  science  et  ils  refont  la  même  erreur  encore  et 
encore sans jamais changer d’angle de vue. Que voulez-vous? Un âne qui 
fait tourner une meule à grains est vraiment centré sur sa tâche et il ne 
regarde jamais les étoiles…

J’en viens à un sujet philosophique : les mauvaises langues! Même 
avec notre éducation qui nous fourni les outils nécessaires pour vaincre 
les conflits, il  reste que certaines femmes aiment à faire les hypocrites. 
Même  en  pleine  face!  C’est  révoltant  d’avoir  des  amies  et  que 
soudainement une seule langue de vipère insinue une rumeur à mon sujet 
pour détruire cinq ans de confiance, d’amitiés! La langue est utile pour 
parler, mais elle est aussi une arme! Utilisée adroitement, ça peut blesser 
sérieusement.  Bref,  pour  ce  genre  de  chose,  j’ai  déjà  riposté  au  jour 
belliqueux, et cette mégère a reçu sa leçon il y a de cela trois jours. Je l’ai 
humiliée  à  la  pause dîner  devant  tout  les  élèves,  et  elle  est  partie  en 
trombe  dehors  pour  se  ventiler  un  peu.  Une  pleine  page  d’invectives 
affichée dans le journal étudiant! Échec et mat!

Estomac à l'envers

Marielou :



J’ai mangé des œufs brouillés ce matin et je pense vomir si je respire 
trop fort. Je ne peux pas me permettre de manquer une journée d’école, 
c’est aujourd’hui jour mielleux! Ma journée préférée! Finalement j’y suis 
allée et j’avais des étourdissements à un moment vers la pause du matin. 
La professeure a bien vu que je n’étais pas dans mon assiette alors elle 
m’a dit d’aller faire une sieste dans l’infirmerie. L’infirmière était occupée 
ailleurs,  alors  j’ai  fait  un roupillon.  Une heure trente minutes  devaient 
avoir passées et je me suis réveillée  avec de la bave sur mon vêtement, et 
j’étais toute mélangée tellement je revenais de loin. Finalement, j’ai pu me 
faire donner des médicaments pour passer au travers de ma journée : des 
Advils je pense. Et je suis retournée à ma classe, et une fois la journée 
finie,  la  professeure  est  restée  en  temps  supplémentaire  pour 
m’expliquer ce que j’avais manqué au matin. Comme c’est touchant! Et 
elle a une vie elle aussi, et elle a tout mis de côté pour m’instruire en toute 
naturalité. Si j’étais restée chez moi je n’aurais pas pu me faire aider à la 
sortie  des  classes  de  15h20 et  j’aurais  manqué aux valeurs  de  l’école : 
chacune a sa valeur. La souffrance dans mon corps, dans mon estomac, 
était  réelle  mais  j’ai  vite  réalisé que c’était  un baume plein de chaleur 
féminine  que  de  s’entraider.  Et  la  professeure  s’est  abaissée  pour 
s’assurer  que mes progrès ne soient  pas ralenti  à  cause d’un estomac 
capricieux. 

Hormones radioactives

Laurianne :

Qui ne s’est pas demandé une fois si  nos hormones n’étaient pas 
plus  liées  à  notre  côté animal?  Aujourd’hui,  malgré  mon tempérament 
posé, j’ai de réelles bourrasques intérieures qui me font battre au vent 



passionné. Je me sens virevolter sans mon consentement, mes humeurs 
se font prendre en otage par mes hormones en feu. Comment dire? Je 
reconnais que j’ai un magnétisme animal et de me savoir humaine dans un 
monde évolué  me rend les  choses  plus  complexes.  Je  pensais  jusqu’à 
récemment qu’il n’y avait pas d’interrupteur : Animal – Humaine! Il faut 
s’arranger de ne pas déborder du côté de la maladresse sinon on passe 
pour une péripatéticienne en chaleur! Et notre réputation est entachée a 
vie!!! Les hommes ne semblent pas pris avec le même dilemme ou zone 
grise. Nonobstant, notre nouvelle éducation a trouvé une solution : il y a 
vraiment un interrupteur féminin! La pièce est déjà dans le noir, et il faut 
le trouver sur le mur près de la porte… Et quand on le touche et qu’on le 
bascule alors on passe en mode Lumière, et le côté Animal fait son entrée 
en scène de façon presque violente! L’Animal a tellement attendu dans le 
noir  de  l’ignorance  que  les  hommes  nous  a  transmis  qu’il  bondi 
directement sur la proie! Notre côté Animal est radioactif et instable, on 
peut le contrôler mais un jour ou l’autre notre cœur atomique va fondre 
pour  un  homme.  Et  aucune  eau  ne  va  éteindre  une  telle  fission 
amoureuse...

Culotte soyeuse

Émeraude :

Je suis quand même en secondaire II et je m’aperçois que les gars 
portent  encore des  antiques caleçons en fibre rugueuse.  Je  le  sais  j’ai 
deux jeunes frères. C’est juste drôle de voir qu’ils se contentent de très 
peu de confort alors qu’ils devraient plutôt opter pour la qualité au lieu de 
la quantité.  Et voilà,  que moi je porte des petites culottes qui  coûtent 
vraiment plus cher que des morceaux de coton mal cousus. Probablement 



que ça remonte jusqu’à la première tribu sur terre. La femme avait des 
vêtements  et  c’était  elle  qui  tannait  les  peaux.  Elle  travaillait 
grossièrement  celle  de  son  compagnon,  et  ensuite  elle  se  réservait  la 
meilleure étoffe. Personne ne savait qu’elle a été la première designer de 
mode!  Une  matriarche  qui  n’oubliait  pas  son  petit  plaisir.  Porter  un 
vêtement  de  qualité  prouve  qu’en  dessous  il  y  a  un  corps  de  valeur 
inestimable...

Sédentarité active

Marielou :

J’ai bien aimé le cours appelé Sédentarité active. L’école a nommé 
les  cours  avec  un  nom  et  un  qualificatif  pour  briser  les  conventions 
actuelles et d’ajouter aussi une touche d’humour. La liste des cours est 
longue  pour  les  cinq  années  combinées.  Pour  ce  qui  me  concerne,  le 
mode de vie sédentaire a ses bons et mauvais côtés. C’est que l’évolution 
humaine ne semble pas comprendre les origines de notre espèce :  une 
partie de l’histoire a été perdue en chemin. Mystérieusement, le mode 
sédentaire est le seul choix qui s’offre à nous. Le nomadisme a connu son 
moment mais dès qu’on se sédentarise, nous voyons différemment notre 
confort,  notre futur. Le cours parle de la femme active. La matriarche, 
l’aimante,  et  la  nourricière.  Une  Femme  occupée  à  faire  tourner 
imperceptiblement toute la planète Terre de ses mains… 

Tenue de bordel

Annette :



De ma perception je suis vraiment surprise qu’on aie un cours qui 
défie les tabous avec autant de solutions. La prostitution n’est pas légale 
dans le monde des hommes, et on se questionne encore pourquoi? Les 
femmes questionnées sur la rue Sainte-Catherine à Montréal ont répondu 
que si la prostitution était légale, il n’y aurait presque plus de violences 
dans  les  couples.  C’est  un  sujet  quand  même  sensible,  et  pourtant  le 
nombre  de  femmes  qui  offrent  des  services  sexuels  ne  semble  pas 
diminuer. C’est un indice que ce sont elles qui choisissent leur propre voie, 
et en acceptent les conséquences tant bonnes que désagréables. Alors, 
pourquoi les hommes restreignent-ils les travailleuses du sexe? Mystère. 
Mon opinion c’est qu’il y a une affaire de contrôle derrière. 

Et  maintenant  le  sujet  critique :  pourquoi  une  femme  serait  la 
maîtresse d’un bordel? Il faut dire qu’avec mes seize ans je n’ai pas connu 
vraiment  de  dérape  en  ce  sens.  Il  n’y  a  pas  de  différence  entre  une 
coiffeuse,  esthéticienne,  docteure,  psychologue,  éducatrice,  etc.  Ce  ne 
sont que des métiers et pourtant ils répondent à des besoins précis, et la 
clientèle paient rubis sur l’ongle. Dès qu’un besoin est comblé il y a une 
place  dans  le  marché  de  l’offre.  Alors,  je  crois  aussi  que  les  femmes 
devraient tenir au moins un bordel par ville de plus de 600 000 habitants. 
Les  hommes ont  besoin  de vivre  des  fantasmes,  et  les  femmes de se 
sentir utiles tout en recevant une bonne somme d’argent. N’est-ce pas le 
plus vieux métier du monde? Nous serions dans l’erreur de mettre fin à 
une telle tradition pour le bonheur de l’homme. L’homme sera toujours 
faible et il penchera toujours du côté de ses tendances : bandé, il penche 
devant. Il  faut exploiter sa faiblesse et lui redonner espoir en sa valeur 
intrinsèque.



Virage vert

Maelia :

Je  trouve  amusant  d’avoir  un  cours  sur  l’écologie  et  la  nouvelle 
mode du virage vert. Les hommes avaient instauré des lois vindicatrices et 
des quotas mais ils ont échoué. Nous, quand on va diplômer, on va tout 
remettre en ordre la nature même. Hydrogène? Non! Solaire? Non! Éolien? 
Non! Électrique? Non! Pétrole? Non! Que resterait-il donc? Nucléaire? Non! 
La  Femme de demain  arrivera  avec  son pouvoir  et  elle  va  utiliser  des 
forces qui ont été réservées depuis quelques temps : l’anti-matière. Ça fait 
un moment que les scientifiques tardent et pour des raisons économiques 
tout est  presque tombé en oubli.  Mais  pas pour longtemps.  Un grand 
renouveau sur la terre : l’électricité sera remplacée...

Fontaines de jouissances

Annette :

On  a  réservé  pour  la  dernière  année  un  cours  assez  particulier : 
Fontaines de jouissances. On comprend bien que la Femme de demain 
devra  non seulement  jouir  mais  orgasmer.  Le  problème c’est  que peu 
peuvent se lâcher lousse. Alors ce cours va remédier à la situation. Les 
femmes-fontaines existent vraiment et elles-mêmes cachent leur secret! 
Le subconscient est le seul allié, les hommes n’y sont pour rien. La partie 
cachée de la femme se trouve dans les eaux profondes, mais boire un bon 
grand verre d’eau avant de faire l’amour aide aussi!  Alors  cette classe 
utiliserait  bien  des  jouets  sexuels  mais  elle  ferait  fausse  route.  Les 
hommes  pensent  trop  facilité,  alors  que  nous  somme  des  êtres 



complexes.  Alors,  nous sommes les maîtresses de notre propre plaisir. 
Chacune  a  sa  propre  clef,  sa  propre  particularité,  sa  profondeur,  ses 
lumières et son cœur. À vrai dire, pas toutes les femmes aiment orgasmer 
en mouillant le matelas. C’est comme une sensation de perte de contrôle 
et de joie débridée, et pourtant la nature permet cette expérience. Peut-
être qu’une femme qui voit un vidéo x serait excitée, une autre ce serait 
un  fantasme  secret  qui  n’a  aucun  lien  avec  l’acte  sexuel  lui-même; 
l’inconscient féminin est aussi profond que l’océan. Elle seule a la clef. Il  
n’y a pas de mode d’emploi spécifique ou stricte pour Elle.

Cérémonie du thé

Maelia :

Ce matin j’ai été encore surprise du nouveau cours, on ne s’ennuie 
pas à cette nouvelle école! On a reçu la visite d’une conférencière et aussi  
de quelques assistantes pour nous initier à la cérémonie du thé. Je ne 
savais  même  pas  qu’il  y  avait  une  cérémonie  qui  existait  juste  pour 
prendre  du  thé.  On  a  voyagé  au  Japon,  dans  le  temps  tout  en  étant 
assises! Un vrai charme pour nous. On vit dans un monde si haletant de 
vitesse que nous oublions les principes de base : on doit faire des pauses 
souvent, pas juste parfois. Et dans le monde chaque culture a une partie 
de vérité,  il  faut  juste  se  poser  les  bonnes  questions  pour  trouver  les 
bonnes réponses. Je ne pense pas que je vais me faire du thé de cette 
façon-là chaque après-midi, mais peut-être un dimanche ensoleillé ou un 
lundi  mielleux en bonne compagnie  féminine.  Le  symbole  de la  pause 
c’est  un  message  pour  nous  les  occidentaux.  Et  on  boit  la  première 
gorgée en pensant à nos tracas de demain, la semaine prochaine, l’année 
prochaine, la retraite! Et au moment de se faire verser une autre tasse 



parfumée le téléphone sonne, vibre. Comment a-t-on pu boire du thé au 
jasmin et oublier comment on l’a découvert? Le jasmin a été découvert en 
Chine pas un heureux hasard : l’homme qui était pressé de se faire faire 
un thé par la servante a tout de même remarqué ce qui s’est passé devant 
lui. Et le thé au jasmin est apparu comme une feuille sur l’eau fumante. S’il 
avait eu une seule distraction nous n’aurions pas reçu ce cadeau de la 
nature si empreint de sagesse. Le thé c’est la pause inconditionnelle...



Partie II – Épreuves finales

camp d'entraînement copulatoires

Allô c’est moi Maélia, je suis en secondaire V. Mes cinq années ont 
été révolutionnaires sur tous les niveaux. Le gouvernement a vraiment 
tenu sa promesse de faire de nous des déesses. Là on est aux épreuves 
finales! Tout ce qu’on nous a appris est mis en pratique réellement. Cette 
semaine, notre école nous a jumelées avec des jeunes hommes de notre 
choix si  on a déjà un chum, sinon il  y a une pige (très excitante) pour 
former les couples pour les examens pratiques. Tous les scénarios de vie 
de couple ont été passés en revue, et on est toutes vraiment prêtes à 
réussir. La réussite est à deux sens : la jeune femme et le jeune homme. 
Les gars de leurs côtés c’était  moins poussé que nous,  ils  n’ont qu’eu 
besoin de la partir plus sexuelle de la formation. Le reste, c’est nous les 
femmes  qui  avons  passé  cinq  années  d’évolution,  de  vraie  évolution 
féminine et non pas d’apprentissage bâclé. Former un homme c’est très 
simple! Il n’a qu’à faire du sport, un cours de sexualité, communication, et 
lectures érotiques. L’homme est si simple! 

On est dans le gymnase et il y a pleins de cubicules d’environ douze 
par douze pieds. On y voit un lit double, une table de nuit, lampe sur pied, 
petit  frigo  avec  champagne  dedans,  caméra  vidéo  sur  trépied,  et  une 
porte sert à refermer cet espace pour un peu de vie privée. Donc, on a 
tous reçu la liste des préparatifs pour notre examen. On ne fait pas une 
épreuve à la hâte, depuis l’année passée on a pu faire des ébats sexuels 
pour se pratiquer environ trente fois!  C’est mieux que rien! Et avec un 



partenaire différent à chaque fois. Aujourd’hui, je me sens pleinement en 
maîtrise de la situation.  Un assistant ou assistante va agir  en tant que 
cameraman  pour  filmer  notre  session  au  lit.  Imaginez,  même  la 
professeure a doit  à son plaisir :  elle va devoir  regarder chaque vidéos 
pour noter adroitement les gens. Elle ne le ferait pas en direct parce que 
ça pourrait gêner le couple… Donc, la finesse est réellement à l’œuvre ici. 
On veut des couples fonctionnels dès la sortie du secondaire! Et mission 
accomplie!

Le dernier repas

On est en juin 2044. L’année a été particulièrement angélique! Là on 
est invitées pour aller à un banquet festif de fin d’année. Vu que c’est la 
dernière fois qu’on va manger ensemble, la directrice a fait un discours 
plein d’émotion. Elle nous connaissait par nos noms, et on l’aimait comme 
une mère. Elle a beaucoup travaillé pour mettre en place la structure de 
notre éducation. Elle avait ses supérieurs, mais elle nous a traitées comme 
ses filles adorées. Elle va nous manquer! 

Le parti Socialiste Pluraliste

Maélia :

Mes cinq ans sont complétées! Il me faut expliquer le mystère des 
Femmes au pouvoir dans le parti Socialiste Pluraliste. Au départ, les droits 
des  femmes  étaient  toujours  bafoués  par  des  règles  d’hommes  en 
politique;  la  politique  c’est  une  machine  bien  graissée!  Mais 
éventuellement  quelques  femmes  dotées  d’une  fine  intelligence  ont 



comprises que le pouvoir ne serait accessible que par association et non 
par un vote. Elles ont vu juste! La diète est un système où tout est vérifié 
et à tous les niveaux. Idéal pour assurer une cohésion dans un système 
imparfait. Donc, bien que ces femmes révolutionnaires aient un système 
de  pensée  de  gauche,  il  appert  évident  que  ce  ne  sont  pas  des 
communistes purs et durs, mais une sorte modèle hybride. Le système 
d’Éducation a été repensé et ça l’a coûté cher à l’État (nos bourses). Et 
pourtant,  chacune de nous sommes prêtes pour entrer dans le monde 
avec de l’expérience réelle, un but et une envie de perpétuer ce que nous 
avons apprises. On est vraiment devenues des déesses comme on nous a 
promis le premier jour! On vient d’entrer dans l’histoire.

Bien-sûr  rien  n’est  parfait.  Le  mot  «  pluraliste  »  est  surtout  pour 
désigner  l’inverse  de  «  individualiste  ».  C’est  clair  comme  de  l’eau  de 
roche. L’Économie a été aussi modifiée. Les écoles de rééducations des 
hommes pris entre deux époques se sont avérées un bon test. Il y a eu 
des révoltes internes et pas toutes les femmes ne voulaient aller jusqu’au 
bout du « contrat social » initialement proposé. Et pas tous les hommes 
ne voulaient se plier à un nouveau jeu et des règles complètement folles. 
Bref, le système reste sur ses bases, mais les modifications se sont surtout 
faites  dans  les  rangs  socialistes.  Pas  évident  de  plaire  à  tous.  Les 
réfractaires  se  sont  fait  proposer  des  alternatives  de  l’ancien  régime 
masculin. Il y a eu un sondage dans la population sur divers sujets, et la 
majorité ont été favorable au renouvellement du mandat de la diète pour 
un autre quatre ans. Bon signe...



Partie III – Le lycée des gars

Modèle didactique masculin

Maélia, secondaire V :

Ce chapitre sera bref. C’est que former un homme est très simple. Il 
est  par  sa  nature  simple  d’esprit,  et  il  n’a  que  besoin  d’un  cours  de 
sexualité,  de  philosophie  basique  maritale(morale),  de  faire  du 
sport(éducation  physique),  et  un  peu  de  langue  modernes(français, 
anglais, espagnol)! Voilà! Et il est prêt à se lancer tête baissée dans une vie 
pleine de découvertes! Il n’a besoin que de la base style Cro-Magnon, et il 
peut voler de ses propres ailes. Nous les femmes, c’est nous la clef de la 
pérennité de la race humaine, alors on a vraiment la crème de la crème en 
matière d’enseignement, et on y excelle!

La maîtresse d’école

Maélia :

Je suis finissante de ma cohorte, on est en 2044. Une année de rêve 
comme je n’aurais jamais imaginée! La diète du parti de la libération des 
femmes Socialistes Pluralistes du Québec a réellement tout changé! Le 
filet social a été remplacé par des couturières adroites avec le but de ne 
laisser aucun trous ni défectuosités! Marx et Rousseau auraient bien pris 
un café ensemble tellement les  Femmes ont compris  l’essence du vrai 
Socialisme! Bref,  pour faire simple, les hommes sont les vrais perdants 



mais « shut! », ils ne le savent aucunement! On les a bien enroulés dans 
des rêves,  et ils  se sont réalisés selon leurs propre perception! Tout le 
monde est heureux! Pas de dissensions ni de révoltes ni de manifestations 
ni de blocus ni de grèves ni de syndicats ni de révolutions ni de courants 
d’extrême droite ni de demandes d’accès à l’information ni de divorces ni  
de tricheries(sauf au bordel) ni de colères sociales ni de tueries au AK45 
dans les écoles ni de poursuite sur l’autoroute ni d’enlèvements d’enfants 
ni  de  violence  conjugale  ni  de  prisonniers  enfermés  ni  de  Féminisme 
aveugle ni de procès pour viol ou abus physique ni de fraudes fiscales ni  
de ni scandales ni jalousies ni guerres ni dictature ni inégalités sociales!  

Donc,  si  l’homme  était  la  cause  de  toute  une  série  de  chutes 
irrémédiables dans le régime précédent, la solution est dans la Femme 
avec une main posée, douce, et compréhensive de sa faiblesse. La clef 
d’un transfert naturel entre deux générations c’est une main de Femme! 
Qui de mieux qu’une Maîtresse d’école pour l’amadouer dans le sens du 
poil? Même temps partiel! Pendant que nous les jeunes femmes on était 
entraînées à voir loin, eux, ils étaient entraînés à voir proche, voire un peu 
croche…Une professeure, selon la vision de l’homme moderne, c’est une 
femme qui enseigne. Point! Et c’est là mon point : sexe inclus! La clef pour 
créer des homme malléables c’est de restituer une part de leur héritage 
ancestral dans l’horaire de cours même! Pour eux, une femme MILF c’est 
autant la mère d’un ami, la politicienne sexy, la policière qui le prend sur le 
fait, une pose « Playboy », une femme fatale pour institutrice! Ce que le 
précédent régime ne savait pas, c’est que pour un homme chaque femme 
a  une  place  compartimentée  dans  sa  tête,  même carrée!  Il  catégorise 
chaque femme dans une section nommée selon l’âge, le rang social,  la 
sexualité possible, l’amour vrai, l’amour pervers, la pute, la mère, l’amie, 
la collègue de travail, la connaissance fortuite, et la femme inatteignable. 



Pourquoi  l’ancien  régime  n’y  a  pas  pensé?  Pourtant  dirigé  par  des 
homme!!! Bref, pour vraiment mettre à sa main un homme socialement 
parlant, il faut puiser dans ses fantasmes compartimentés, et lui offrir tout 
cela dans un temps restreint : les cinq années du lycée sont le pivot du 
succès!  Un  homme  qui  connaît  le  sexe  jeune  est  prêt  pour  réaliser 
l’impossible! Il ira au Cégep complètement nouveau et avec un cerveau 
lavé astucieusement!  Et  s’il  veut aller  à l’université,  il  aura toujours les 
anciennes  institutions  encore  disponibles  pour  se  complaire  entre 
chercheurs. Mais sa base est désormais comblée, il a gagné sa liberté!

Pour  continuer,  la  tâche  de  la  femme  qui  lui  enseignera  doit  lui 
donner tout son corps dans un esprit didactique altruiste. Elle se réserve 
son cœur pour son propre époux, et son âme pour sa propre évolution. 
Donc, une femme dans un régime socialiste ne garde pas le sexe pour soi 
de façon égoïste mais le partage pour le bien de la communauté. Et un 
jeune homme qui a le droit de, non seulement rêver de coucher avec la 
maîtresse, réaliser ce fantasme se rendra tellement reconnaissant envers 
la diète des Femmes Socialistes Pluraliste qu’il vendrait même son âme  au 
diable  pour  trouver  le  bonheur  du  cœur!  Heureusement,  on  est  des 
femmes intelligentes, son âme est utile à la société, et il aura tout le loisir 
de se divertir, de servir sa nation, et de se faire un vrai mâle…

Une femme qui enseigne est un symbole fort pour un homme. Elle 
est à la fois une Mère, une Femme, et une Amante. Ces trois axes sont 
indissociables chez un homme, même un peu timide. Tout est question de 
timing, de bon contenu, et d’un bon contenant. Mais comment intégrer 
ces notions dans une vie haletante avec des cours sans arrêt? La Femme 
pédagogue aura signé lors de son embauche une clause de reconduction 
sexuelle exclusive commune :  servir  son époux et ses mâles.  Une vraie 



Femme  Socialiste  Pluraliste!  Il  faut  un  vagin  assez  expérimenté,  une 
maîtresse  qui  a  déjà  eu  des  enfants  pour  exécuter  une telle  tâche de 
travail.  La  vraie  Femme  aimante  est  consentante  par  expérience  d’un 
vagin  ouvert  à  relever  l’humanité  damnée.  Le reste,  elle  n’a  qu’à  bien 
dévoiler  les  mystères  des  femmes  à  vingt-cinq  jeunes  hommes  qui 
viennent à elle autant de fois que physiquement possible, et sa tâche est 
accomplie. Comment une femme pourrait accepter une telle prostitution? 
Les valeurs patriotiques priment sur la primauté personnelle. Le salaire 
est  à  priori  payé  sur  le  succès  de  l’opération.  En  cas  d’échecs,  il  y  a 
soustractions pécuniaires!  Donc,  une employée devient dévouée si  elle 
tient à sa part. Le futur est dans ces jeunes hommes si innocents! Mieux 
vaut les former avec une vraie Femme émancipée qui accomplira en vrai 
les visions de leurs cours d’érotisme! Je pourrais développer encore, mais 
je pense que vous avez « quetché » l’essence de mes mots…

Les sexes diffractés

Bon, ici je serai brève mais claire : les choix des étudiants avec une 
orientation dite « nouvelle » auront une salle de classe adaptée à leur type 
seulement après le secondaire III. Le niveau IV et V sera leur terrain de jeu! 
Des classes exprès! Les gens trans, bi, poly, gai, lesbiennes, indécis, non-
binaires, etc, et même il y aura des mentors de sexualité et mentoresses 
choisis qui seront intégrés dans le programme dit « à-la-carte ». 



Partie IV

« L’Anticipatrice »

Maélia :

Ici,  il  me  faut  dévoiler  qui  était  derrière  tout  cela  avant  même 
l’entrée du parti se fasse en politique. Il y a eu un homme en 2023 qui a 
juste lancé l’idée du Socialisme Pluraliste et a écrit son idée de la Femme 
du futur.  Il  nous a  vues nous dans un futur  lointain!  Aucunes femmes 
féministes de son époque n’étaient dans la vraie voie : les femmes de son 
époque étaient toutes dans le champs! Même Québec Solidaire! Toutes 
les  femmes  avaient  été  lavées  par  un  raisonnement  d’hommes!  Quel 
malheur se disait-il! Mais il n’a pu aller jusqu’au bout de son idée à cause 
de  sa  propre  nature  d’homme :  l’image  était  comme  dans  le  mauvais 
angle et les couleurs dans les mauvais tons. Et comme il  terminait son 
document prototype il  a vu « l’Anticipatrice » durant une nuit d’été en 
songe! Il a vue la femme unique qui allait poursuivre le travail mais avec 
des mots de femme, des yeux de femme, une vision de femme. Il n’a pas 
vu son nom ni son âge, mais elle était jeune, belle du cœur, formée d’une 
façon spéciale malgré son parcours en périphérie et il s’est réjoui qu’elle 
soit disponible de cœur pour servir la cause. Et il lui a laissé un message 
exprès pour elle,  pour lui  envoyer ses hommages quand elle aura lu le 
document. Voici le texte final :

Encouragements



«  Chère  amie,  J’espère  que tu  as  aimé lire  mon texte  prototype, 
c’était une première ébauche, voire un brouillon plein de gribouillages. Je 
n’ai pas pu aller plus loin dans mon idée. Le futur est difficile à écrire avec 
des  mots  du  présent.  Je  voulais  être  lu  et  compris  c’est  pourquoi  j’ai 
essayé  de  transposer  certaines  images  en  mots  connus.  Quand  j’ai 
entrevu la Femme du futur j’ai été saisi à quel point la femme de mon 
époque fait fausse route! Toutes sont engagées trop loin sur le chemin 
pour  voir  l’embranchement  initial  qu’elles  ont  empruntées,  ça  m’a 
découragé. Et j’ai cessé de rédiger ce document car aucunes n’est prête : 
j’avais  l’impression  de  parler  une  langue  nouvelle,  une  fréquence 
inconnue. Voilà. J’aurais aimé voir clairement mais plus j’écrivais en mots 
plus  je  ressentais  de la  déception et  de l’amertume de cette situation 
injuste. Chère amie, je t’ai entrevue et je me suis senti réconforté que tu 
sois en route. Si tu as lu le document avec une sensation de brûlure dans 
ton cœur, comme une sorte de feu ardent presqu’intenable dans tout ton 
corps et qui  conquiert ton esprit avec une image vraiment claire qui te 
tourmente jour et nuit, alors c’est le signe intérieur que c’est pour TOI!  
Une seule clef, un seul texte avec ton style pour toi! Tu te reconnais? C’est 
ce que j’ai ressenti pendant une fraction de seconde quand j’ai entrevu le 
futur  des  femmes  qui  iront  à  ton  école.  Comment  nier  ce  qui  te 
caractérise? Voilà, ne doute plus de ta raison de vivre sur terre, il faut une 
femme de cœur comme toi exactement pour préparer la venue de la « 
Femina Cum Voluptate », la Reine qui viendra à son heure dans le futur. 
Même si tu es encore nullipare, sois forte! Et si tu te demandes si tu es 
assez qualifiée pour fonder le parti, c’est que tu te poses exactement la 
bonne question chère ouvrière. J’aurais bien aimé suivre le projet mais 
pour guider les femmes il faut une femme. Pas n’importe laquelle, mais 
une  visionnaire  charismatique  qui  vient  de  nulle-part  comme  toi.  Tu 
arrives à une époque clef, personne ne l’a vu mais tu le sens si tu lis ces 
mots. Ma part est faite ici, je n’ai été qu’un instrument par une main qui a  



écrit de façon automatique… Ne cherche pas à me contacter, je serais 
trop content et je voudrais ma part. Tu devras réécrire l’histoire, repenser 
le  futur,  retravailler  le  texte  du  nouveau  parti,  répéter  souvent  à  tes 
nouvelles  députées  la  ligne  à  suivre,  aimer  ton  amoureux,  enfanter, 
concrétiser le futur brique par brique, etc. Ça m’a fait plaisir de te voir de 
loin.  J’aurais  tellement  aimé  même  rencontrer  une  femme  avec  tes 
qualités, et tu n’es même pas encore le produit fini!, mais tu es unique en 
ton genre, pas de copies. Ton temps est venu de te dévoiler publiquement 
et de t’allier avec les femmes de confiance(ta liste que tu as écrite) qui 
pensent et parlent avec le cœur, pas avec la tête comme à mon époque. 
Tu vas avoir des adversaires perspicaces et ta révolution va faire peur, tu 
es avertie. Tes idées seront scandales! Mais je te rassure, même si je n’ai  
rien vu en construction, j’ai  vu l’école du futur que tu auras construite 
avec beaucoup d’embûches, et elle est un succès!  Bon, moi je retourne à 
ma  vie  grise,  sans  but,  sans  futur  clair :  mon  propre  aveuglement 
existentiel. Et si tu es de mon époque, je retournerai voter mais juste pour 
ton parti, et tu as déjà le mien par anticipation!  Bonne chance mon amie!  
Baisers d’encouragements, xxx »

FIN

François Tardif
5 juillet 2023
Québec
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